
L'ENSEIGNEMENT PRIMAIRE

22 cnntons, différents d'étendue, d'aspect,
do noeurs, do religion, do lanlgago et de
gouvernement Plusieurs do ces cantonm
sont nemo subdiviés (a.le, ApreinzeIl, les
Grisons, qui forment '0 petites républiques)

changent leur capitale à des époques decr-
minées (Le Tessin, Unterwalen). On peut
donc diro sans beaucoup d'exugération que
le gouvernement est par villages et presque par
familles. Toutefois, un pouvoir fl rol qui
tend do plus en plus à la centralisation
existo a Berne. Il est constitué par le
Conseil des Etats, sorte do Sênat, par le
Conseil national, qui correspond a1 notre
Chambre des députés, et par le Conseilfédr
ral, pouvoir exécutif composé do sept mem
bres. Lo président est nommé pour un an
= lamnartine, 1790-1869. Grand poèto lyri-
quo français, qui est aussi célèbro comme
orateur et bomnie politique.

NOTA. - 10 Indiquer par un chiffre, au

commencenent do chaque phrase, le nom-
bre de propositiond qui s'y trouve. - 2>
Expliquer: antique, moderne, ambition de

conquête, pouvoir municipal, républicanisme,

stérilité, neutre, asile, proscrit, révolution
contre-révolution... -3- Croquis de la Suisse
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Dictée

Fable à mettre en prose

LE LIÈVRE ET LES GRENOUILLES

Un lièvre en son gite songeait,
(Carque faire en un gite, à moins que l'on-ne songe?)
D2ns un.profond ennui ce lièvre se plongeait:
Cet animal est triste, et la crainte le ronge.

Les gens d'un naturel peureux.
Sont, disait-il, bien malheureux !

Ils ne sauraient manger morceau qui leur profite 1
Jamais un plaisir pur; toujours assauts divers.
Voilà comme je vis ; cette crainte maudite

Weinpôche de dormir sinon les yeux ouverts.
Corrigez-vous, dira quelque- sage.cervelle.

Eh 1 la pour se corrigo-t-elle (I) ?
Je crois môme qu'on bonne foi
Les hommes ont peur comme moi.
Ainsi raisonnait notre lièvre,
Et c'-pendant fais1it le guet.
Il était duuteux t?), inquiet

Un souille, une ombre, un rien, tout lui donnait la
[flèvre.

Le melancolique animal,
En i0vant à c tto matiðr',

Entend un légmr brit : ce lui fut un signal
Pour s'enfuir devers (3) sa tanière.

Il s'en r'Ia passer sur Ie b ird d'un étang:
Grenouilles aussitôt de sautr dans les ondes,
GrenouiUles de rentrer en leurs grottes profondes,.

Oh I dit-il, j'en fait faire autant
Qu'on m'en fait faire I Ma présence

Elrraie aussi les gens ! j mets l'alarme au camp I
Et d'où me vient cette vaillance?

Comment ! des animaux qui tremblent devant moil
Je suis donc un foudro de guerre!

Il n'est, je le vois bien, si poltron sur la terre
Qui ne puisse trouver un plus poltron que soi.

LA FourAINE

EXPLICATION

M.-Qu'est-ce qu'un lièvre ?

E.-C'est un animal sauvage à longues

oreilles, excessivement farouche, dontla

chair est très bonne et fort recherchée.
M.-Que fait-on avec la chair du lièvre ?

E.-Avec la chair du lièvre, on fait, du
civet.

M.-Qu'est-co qu'un gite ?

E.--C'est lo lieu où l'on demeure, où l'on

couche ordinairement..
M.-Que faisait notre lièvro en son gite?
E.-Il songeait, c'est à dire, qu'il était

triste et pensif; et repassait dans son
esprit les difféi'entos circonstances de sa

malheureuse cxistonce.

(1) C'est une vérité que l'expérience prouve tous les
jours.

(Ce motn s'appique ordinairement qu'aux4coses.
(oi i signie crai mie r.
(3) Deerr# ou dirait mîaintepiantiver.
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